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				L’auteur

				Né à Montréal, Gabriel Béland a appris à faire du tricycle, puis du vélo, dans les ruelles de la Petite-Patrie. Aujourd’hui journaliste pour un quotidien montréalais, il n’a pas de voiture et se déplace sur deux roues en toutes saisons. Gabriel s'intéresse aux enjeux de l’urbanisme et des transports et Balades à vélo à Montréal est son premier livre.

			

			
				Introduction

				Il y a quelques années encore, dans la plupart des villes, les cyclistes avaient une drôle de réputation. La question était irrésolue : devait-on les considérer comme des visionnaires ou comme des illuminés ? Ils cheminaient dans des environnements entièrement dédiés à la voiture. Ils devaient chaque jour justifier leur présence sur les routes auprès d’automobilistes impatients. Ils allaient contre l’air du temps.

				Mais le vent a tourné, et il est désormais clair que les cyclistes d’hier étaient des visionnaires. Les villes cherchent désormais à tout prix à réduire l’emprise de la voiture. De Paris à New York en passant par Delhi, de plus en plus de mégapoles se dotent de politiques agressives en faveur du vélo. Dans la compétition féroce que se livrent les villes, on a même vu naître des palmarès de « villes cyclables ». Dans chacun de ceux-là, Montréal est dans le peloton de tête. La métropole québécoise est même devenue, aux côtés de Portland en Oregon, la ville cyclable par excellence en Amérique du Nord.

				Un guide pour découvrir la ville

				Avec cet engouement croissant pour le vélo, les cyclistes du dimanche ne se contentent plus de la campagne. Désormais, le vélo est aussi une manière d’explorer la ville. Voilà justement ce que ce guide cherche à faire : donner envie d’enfourcher sa bicyclette pour découvrir, ou redécouvrir, Montréal et ses environs. Nous avons cherché dans ces 15 parcours l’équilibre entre le centre et la périphérie, entre les lieux inusités et les classiques, entre le plaisir de rouler et celui de s’arrêter pour casser la croûte ou visiter un lieu historique. Il y en a pour tous les goûts.

				Le guide est divisé en trois sections.

				
						Les belles balades sont des parcours incontournables pour qui veut rouler à Montréal tout en découvrant des lieux emblématiques de la ville. 

						Les balades atypiques passent par des quartiers où les cyclistes n’ont pas coutume d’aller. Elles intègrent aussi des aspects urbanistiques et culturels qui permettent de jeter un second regard sur la ville. 

						Les balades pour prendre l’air proposent aux cyclistes de quitter la ville pour aller rouler dans la périphérie de Montréal et son cadre enchanteur.

				

				Choisir ses balades

				Toutes les balades de ce guide sont accessibles aux cyclistes occasionnels. Pas besoin d’être un athlète, ou un « gros rouleur » pour les parcourir, loin de là ! Bien sûr, si vous n’avez pas roulé depuis des lunes, choisissez les plus faciles pour commencer. Vous pourrez ainsi jauger votre forme et vos capacités.

				On indique pour chaque parcours le niveau de difficulté et la durée estimée. Bien sûr, ces notes sont à titre indicatif : une balade peut être facile pour un cycliste, et difficile pour un autre qui est moins en jambes ; elle peut prendre deux heures à l’un et quatre à l’autre, qui décide d’arrêter dans un restaurant ou de visiter un lieu. 

				Nous avons toutefois tenté de donner un ordre de grandeur afin de comparer les balades entre elles. Un parcours qualifié de « petits mollets », par exemple, est dans la plupart des cas relativement court et plat. Un parcours qui est soit pentu ou long sera qualifié de « moyens mollets ». Finalement, un parcours long et pentu, ou simplement très long, porte la mention « gros mollets ». 

				La durée de la balade est toute relative. Nous avons toutefois calculé comme base une allure de 15 km/h. Après, les variations dépendent du temps que chacun prend hors de selle. Dans une balade patrimoniale, par exemple, on peut passer autant de temps à pied qu’à vélo. À vous de choisir ce qui vous intéresse dans chaque balade, et de décider si vous voulez filer à toute allure ou plutôt flâner au gré des découvertes que propose ce guide.

				Sortir des pistes cyclables

				Montréal compte plus de 500 km de pistes cyclables. Certaines d’entre elles sont superbes, pratiques et bien faites : Time Magazine a d’ailleurs nommé l’une d’elles dans son palmarès mondial des plus beaux parcours urbains (voir la balade « Le grand fleuve », p. 86). D’autres sont toutefois moins réussies. Voilà pourquoi les balades de ce guide empruntent parfois des rues parallèles plutôt que les pistes cyclables. De plus, se limiter aux seules pistes aurait privé les cyclistes de trajets tout à fait charmants. Certaines rues peu passantes sont en effet parfaites pour rouler, et vous en trouverez plusieurs répertoriées dans ce guide.

				Notez qu’il existe trois types de voies cyclables à Montréal : les chaussées désignées, les bandes cyclables ainsi que les pistes cyclables. Nous parlons invariablement de « pistes cyclables » dans ce guide, histoire de ne pas confondre les lecteurs : les chevrons devenant souvent avec les années des bandes, et les bandes, des pistes…

				Des règles à suivre 

				À Montréal, il est permis de rouler à vélo dans toutes les rues. Dans chacune d’entre elles, les cyclistes devraient se sentir en sécurité. Bien sûr, comme à pied ou en voiture, il faut à vélo respecter certaines règles, d’abord pour sa propre sécurité et celle des autres, mais aussi afin de préserver une saine harmonie entre tous les usagers de la route. Voici les principales règles :

				
						respecter le sens de la circulation ;

						respecter les feux de circulation et les signes d’arrêt ;

						garder la droite ;

						munir son vélo de lumières clignotantes la nuit ;

						signaler de la main avant de tourner (exigé par la loi, mais peu respecté).

				

				Au Québec, le casque n’est pas obligatoire à vélo, mais nous vous conseillons néanmoins de le porter, car il est le seul moyen de prévenir les blessures à la tête, parfois fatales.

				Un projet de loi pour obliger le port du casque chez les enfants de moins de 12 ans est à l’étude. Mais si le passé est garant du futur, les groupes de cyclistes pourraient parvenir à le faire avorter. 

				Le vélo dans le métro

				Toutes les balades proposées dans ce guide commencent et finissent à proximité d’une station de métro, ce qui peut s’avérer fort pratique. Les vélos sont en effet admis dans le métro hors des heures de pointe en semaine (de 10 h à 15 h et après 19 h) et toute la journée la fin de semaine. Les cyclistes doivent en tout temps monter dans le wagon de tête. Vous pouvez donc gagner un peu de temps si une balade vous intéresse, mais que vous êtes loin de son point de départ.

				Malgré les demandes répétées des utilisateurs, les autobus de la Société de transport de Montréal (STM) ne sont pas équipés de porte-vélos. La STM assure toutefois qu’un projet pilote est prévu pour l’été 2010.

				Montréal est  [image: 156173.jpg]

				L’apparition à l’été 2009 de 3 000 vélos en libre-service à Montréal a dépassé toutes les attentes. Le succès a été tel que la Ville a dû devancer l’installation des stations de la deuxième phase du projet. Quelque 400 stations et 5 000 vélos sont maintenant disponibles dans huit arrondissements montréalais. Une carte des stations du réseau est disponible, et l’on peut également la consulter sur le site internet de BIXI (www.bixi.com). 

				Le principe du BIXI (514-789-2494) est fort simple : l’utilisateur n’a qu’à trouver un vélo disponible à une station, rouler et retourner le vélo à une autre station. Le coût de la location est établi selon un principe double : celui de l’abonnement et du temps d’utilisation. Simples, rapides et économiques, des abonnements annuels (78 $) et mensuels (28 $) sont disponibles. L’accès 24 heures, quant à lui, coûte 5 $ et donne droit à un nombre illimité de déplacements pour cette période. L’utilisateur n’a qu’à insérer sa carte de crédit dans la borne et le tour est joué. À chaque déplacement, les 30 premières minutes sont toujours incluses. Les frais d’utilisation ne s’appliquent que pour les déplacements plus longs : 1,50 $ de 31 à 60 minutes, 3 $ de 61 à 90 minutes et 6 $ pour chaque demi-heure supplémentaire. Ainsi, une utilisation continue d’une durée de 1h30 coûtera 5 $ + 4,50 $ en frais d’utilisation, alors que 3 heures coûteront 5 $ + 22,50 $. 

				Le BIXI est donc conçu pour effectuer un nombre de déplacements illimité, mais de courte durée. Pour visiter Montréal, se rendre au boulot, faire des courses, aller au musée ou rejoindre des amis sans souci, BIXI est sans aucun doute un mode de transport actif, économique et écologique à privilégier ! Parmi les 15 balades proposées dans ce guide, 8 d’entre elles peuvent aisément être parcourues en BIXI. Il suffit de repérer les stations BIXI près du point de départ de la balade et le long du parcours, puis de partir explorer Montréal ! Nous avons identifié au début de chacune des balades celles qui sont totalement ou partiellement accessibles en BIXI. Vous pourrez, à votre rythme, vous arrêter et repartir au gré de nos suggestions ou de vos découvertes.

				Apprivoiser l’hiver

				Le vélo a trois saisons à Montréal, et l’hiver n’est pas l’une d’elles… Entre novembre et avril, la plupart des pistes cyclables sont fermées, les ponts qui relient Montréal à sa banlieue sont interdits aux vélos, et le réseau Bixi est mis en veille. Rouler l’hiver est difficile : il fait froid, très froid, et le sol est parfois glissant ou couvert d’une neige épaisse. Par ailleurs, l’hiver est impitoyable pour les vélos, et les laisse souvent rouillés s’ils ne sont pas bien huilés. 

				Alors, pourquoi rouler l’hiver ? Quiconque a déjà parcouru une rue montréalaise couverte d’une belle neige fraîche, alors que de gros flocons tombaient du ciel, sait à quel point rouler l’hiver est une expérience unique. D’ailleurs, depuis quelques années, on voit à Montréal de plus en plus de cyclistes l’hiver. La Ville a même accepté de déneiger certaines pistes cyclables afin qu’elles soient ouvertes toute l’année (pistes de la rue Berri et du boulevard De Maisonneuve, entre autres). Des cyclistes de la Rive-Sud sont aussi partis en croisade pour que la piste cyclable du pont Jacques-Cartier soit déneigée. Sans aucun doute, les cyclistes montréalais ont décidé d’apprivoiser l’hiver.

				Néanmoins, les parcours dans ce guide sont conçus pour le printemps, l’été et l’automne : les pistes cyclables et les ponts qu’ils empruntent sont pour la plupart fermés l’hiver.

				Un frein mal ajusté ? Une roue voilée ?

				Montréal compte des dizaines de bonnes boutiques de vélos, doublées d’ateliers de réparation. Voici quelques adresses recommandables aux quatre coins de la ville :

				
						
ABC Cycles (5584 av. du Parc, 514-276-1305)


						
Dumoulin Bicyclettes (651 rue Villeray, 514-272-5834)


						
Cycle Pop (1000 rue Rachel E., 514-526-2525)


						
Pignon sur roues (1308 av. du Mont-Royal E., 514-523-6480)


						
Vélomane (3898 rue Hochelaga, 514-259-7606)


						
Centre du vélo McWhinnies (6010 rue Sherbrooke O., 514-481-8891)


				

				À garder sous la main

				Lors de longues balades à vélo, mieux vaut transporter un nécessaire pour crevaison avec soi : une pompe portative, une chambre à air ou un emplâtre de réparation et des démonte-pneus. Avec tout cela, vous serez en mesure de reprendre la route si un pneu tombait à plat. 

				N’oubliez pas d’apporter un cadenas avec vous. Le vol de vélos est malheureusement répandu à Montréal, et vous trouverez utile de pouvoir verrouiller votre bicyclette afin d’aller manger ou même simplement pour aller acheter de l’eau dans un dépanneur.

			

			
				Belles balades

				Montréal la bourgeoise : les hauts et les bas de Westmount et Outremont

				Partiellement accessible en  [image: 156437.jpg]

				[image: Direction]	10 km

				[image: Durée]	2 heures

				[image: Marcheur]	Moyens mollets

				Elles se regardent en chiens de faïence depuis près de 150 ans : Outremont la franco et Westmount l’anglo. Deux bourgeoises bien assises sur la montagne, « leur » montagne. Cette balade emprunte les chemins de traverse de ces quartiers cossus où il fait bon rouler. Mais attention, vous paierez de vos mollets cette incursion à Montréal la bourgeoise. Et rappelez-vous, pour vous remonter le moral, que tout ce qui monte redescend.

				Itinéraire 
 À partir de l’intersection des avenues du Parc et du Mont-Royal, en passant par le chemin de la Côte-Sainte-Catherine, le Haut-Outremont, le secteur de l’Université de Montréal, Westmount, la rue Sherbrooke, jusqu’à Westmount Square (métro Atwater).

				Le premier coup de pédales se donne à l’intersection des avenues du Parc et du Mont-Royal (1 km à l’ouest de la station de métro Mont-Royal). Ce coin est au croisement de trois quartiers – le Plateau, le Mile-End et Outremont –, en plus de donner sur le magnifique parc du Mont-Royal. Avant de partir, n’hésitez pas à garnir votre sac de quelques provisions. La boulangerie Kouing Amman (322 av. du Mont-Royal E.) vaut le détour. Une épicerie Provigo est aussi tout proche (50 av. du Mont-Royal O.).

				1 [image: Infra]	Empruntez l’avenue du Mont-Royal vers l’ouest, puis tournez à droite dans le chemin de la Côte-Sainte-Catherine. Vous voilà à Outremont. À l’angle de l’avenue Laurier se trouve l’avenue Bloomfield : prenez-la à droite.

				Outremont est un quartier qui, comme Westmount, s’est accroché au flanc de la montagne et a accueilli au fil de son histoire une population aisée. Repère de la bourgeoisie francophone, Outremont a cessé d’être une ville en 2002, date à laquelle elle est devenue un arrondissement de Montréal. Les rues y sont particulièrement larges, ombragées et peu fréquentées, ce qui en fait un endroit parfait pour le vélo.

				À l’angle de Laurier et de Bloomfield se dresse l’église Saint-Viateur, qui date de la seconde décennie du XXe siècle. D’inspiration néogothique, son intérieur est remarquable, orné par des artistes renommés en peinture (Guido Nincheri), en verrerie (Henri Perdriau), en ébénisterie (Philibert Lemay) et en sculpture (Médart Bourgault et Olindo Gratton). Les peintures recouvrant la voûte illustrent la vie de saint Viateur.

				[image: Montreal-la-bourgeoise(7844).ai]

				On pense que le toponyme « Bloomfield » tire ses origines d’une ferme jadis située à cet endroit. De son passé agricole, l’avenue n’a gardé que le nom et un certain air champêtre. Les grands arbres et les cours fleuries y côtoient quelques bâtiments d’intérêt. L’Académie Querbes (nos 215 à 235), construite en 1914, a conservé son architecture originale, avec son entrée monumentale. D’abord institution catholique, elle est devenue dans les années 1960 une école primaire laïque dédiée à la « pédagogie alternative », ce qu’elle est encore aujourd’hui.

				Les nos 249 et 253, avec leurs balcons en forme de dais, au-dessus d’entrées traitées à la manière de loggias, valent aussi le coup d’oeil. Un peu plus loin (no 261) se trouve l’ancienne maison du chanoine Lionel Groulx (1878-1967). L’édifice abrite maintenant une fondation à la mémoire de l’ancien prêtre, écrivain, historien et grand nationaliste québécois. Une plaque commémorative devant la façade arbore une citation de Groulx : Jusqu’à la fin de ma vie j’aurai rêvé grand, désespérément grand, pour mon pays. Même si son héritage est aujourd’hui contesté, il reste que la pensée du chanoine a eu un impact majeur sur le nationalisme québécois au XXe siècle. 

				
					Ça monte !

					Des côtes, des côtes et encore des côtes ! Nous avons tenté de vous rendre ce trajet le plus facile possible, mais vous aurez tout de même quelques portions pentues à gravir. Mais n’allez pas croire que cette balade dépasse vos capacités : les côtes les plus abruptes y sont courtes, et dans le pire des cas, vous mettrez pied à terre une ou deux fois. Dur pour l’égo, mais bon pour la santé...

				

				Un peu plus loin, en face du parc Outremont, au no 345, se trouve une maison construite en 1922 par et pour Aristide Beaugrand-Champagne, architecte, caractérisée par son toit cathédrale et son stuc blanc.

				2 [image: Infra]	Continuez par Bloomfield et longez le parc Outremont. Tournez à gauche dans Saint-Viateur et faites le tour du parc. Prenez l’avenue McDougall à droite.

				Le parc Outremont est un des nombreux espaces verts du quartier. Il a été construit à l’emplacement d’un marécage recevant jadis l’eau d’un ruisseau des hauteurs limitrophes. Son aménagement, qui date du début du XXe siècle, confère à l’endroit une tranquille beauté. Au centre du bassin McDougall trône une fontaine qui s’inspire des Groupes d’enfants qui ornent le parterre d’eau du château de Versailles. Un monument se dresse à l’angle de l’avenue McDougall, à la mémoire des citoyens d’Outremont morts durant les deux grandes guerres.

				L’avenue McDougall abrite une maison qui a marqué l’histoire du quartier : la ferme Outre-Mont, construite pour L.-T. Bouthillier entre 1833 et 1838, aux nos 221 et 223. C’est là que fut célébrée la première messe à Outremont, le 21 avril 1887. La maison est considérée comme la troisième plus vieille habitation de la ville. Henri Bourassa, fondateur du journal Le Devoir, y aurait été locataire. Au no 268, il faut voir la maison Gravel, conçue en 1936 par l’architecte William Ralston de Toronto dans le cadre d’un concours d’architecture. Cette résidence témoigne du style international du Bauhaus, qui fut, dans les années 1920, une école de pensée célèbre de l’architecture fonctionnaliste.

				3 [image: Infra]	De retour dans le chemin de la Côte-Sainte-Catherine, vous verrez devant vous l’avenue McCulloch et la côte du Vésinet. Les deux mènent au même endroit, mais la dernière est moins pentue, et nous vous la recommandons. Une fois en haut, prenez Maplewood à droite.

				Appelée aussi l’« avenue du pouvoir », l’avenue Maplewood est l’axe central de ce secteur appelé le « Haut-Outremont », où, souvent dans une topographie très accidentée, sont venues se percher des résidences cossues qu’ont habitées ou habitent toujours de nombreux personnages influents du Québec. Les belles résidences situées aux nos 118 et 114, d’époque différente, enserrent un petit ruisseau qui ajoute au charme de l’avenue. Alimentant à l’époque un abreuvoir à chevaux dans le chemin de la Côte-Sainte-Catherine, pour ensuite former le marécage du parc Outremont, ce ruisseau se perd aujourd’hui dans les canalisations en contrebas de l’avenue. Au-delà de l’avenue McCulloch (qui a vu s’établir pour un temps la famille de Pierre Elliott Trudeau, ancien premier ministre du Canada, au no 84), l’avenue Maplewood se fait encore plus pittoresque. Même si notre trajet part dans la direction opposée, n’hésitez pas à explorer l’est de Maplewood, quitte à revenir sur vos pas.

				4 [image: Infra]	Continuez vers l’ouest par Maplewood, qui devient le boulevard du Mont-Royal. Au bout de cette artère, vous verrez le centre sportif de l’Université de Montréal ; prenez Vincent-d’Indy à droite, puis tout de suite à gauche Édouard-Montpetit.

				Vous verrez le long de cette rue le campus de l’Université de Montréal, deuxième plus importante université canadienne avec près de 60 000 étudiants. Le pavillon Roger-Gaudry (2900 boul. Édouard-Montpetit), dont la tour de briques jaunes contraste avec la montagne derrière, est le cœur et l’emblème de l’université. Construit selon les directives de l’architecte Ernest Cormier de 1928 à 1943, ce pavillon est considéré comme l’un des premiers édifices de style moderne au Canada. À droite du boulevard Édouard-Montpetit se trouvent plusieurs immeubles résidentiels, occupés par un fort contingent d’étudiants. 

				5 [image: Infra]	Roulez environ 1,7 km sur le boulevard Édouard-Montpetit avant de prendre à gauche le chemin de la Côte-des-Neiges. Au troisième feu, tournez à droite dans Queen-Mary. Après l’oratoire Saint-Joseph (voir Cliquez ici), prenez l’avenue Roslyn à gauche. 

				L’avenue Roslyn, à partir de Queen-Mary, se présente comme une gentille pente de 1 km. Elle n’est pas bien méchante, rassurez-vous, et le jeu en vaut la chandelle. D’abord parce que Roslyn est le passage obligé pour arriver à Westmount. Ensuite parce que la rue est tout à fait jolie. Et finalement parce qu’à son sommet vous pourrez profiter d’un point de vue sur la ville tout en bas. Enclavée dans Montréal, Westmount est une petite ville cossue de 20 000 habitants. Elle est considérée comme le bastion de la bourgeoisie anglophone au Québec. Ses rues, accrochées au versant sud-ouest du mont Royal, sont bordées de demeures de style néo-Tudor et néogeorgien, construites pour la plupart entre 1910 et 1930. 

				6 [image: Infra]	Deux options s’offrent à vous pour rejoindre Roslyn plus bas, qui est coupée à ce niveau. Vous pouvez descendre les escaliers du point de vue jusqu’à The Boulevard et continuer par Roslyn. Si vous préférez ne pas descendre les escaliers, retournez sur vos pas et prenez le chemin Belfrage à droite, puis l’avenue Upper Lansdowne à droite, et enfin le chemin Edgehill à droite. Rejoignez alors Roslyn, que vous devrez descendre. Dans les deux cas, une fois plus bas, prenez l’avenue Westmount à gauche ; deux rues plus loin, vous voilà au parc King George.

				Pour ceux qui voudraient s’imprégner d’une atmosphère Mid-Atlantic, faite d’un mélange d’Angleterre et d’Amérique, le parc King George (au nord de l’avenue Mount Stephen) offre la combinaison parfaite : terrain de football américain et courts de tennis dans un cadre champêtre. On y trouve les restes d’un bosquet naturel d’acacias, essence rarissime à cette latitude à cause du climat rigoureux.

				
					Summit Circle

					Si le point du vue de Roslyn est charmant, celui de Summit Circle l’est encore plus. Mais pour y accéder, point de secret : il faut grimper. Nous l’avons exclu de cette balade parce que l’ascension est peut-être un peu trop ardue pour certains. Ceux qui ont du mollet et qui voudraient s’y frotter le rejoindront en empruntant Sunnyside (que vous croisez en montant Roslyn) vers l’est. Au bout de cette rue, prenez Cercle Summit à droite et vous y serez une fois rendu à un petit stationnement. 

				

				7 [image: Infra]	Traversez le parc en diagonale pour rejoindre l’intersection Mount Stephen et Côte-Saint-Antoine. Prenez Mount Stephen à droite et roulez jusqu’à  la rue Sherbrooke. 

				Le parc Westmount (4575 rue Sherbrooke O.) a été créé à l’emplacement de marécages en 1895. Quatre ans plus tard, on y construisait la première bibliothèque municipale du Québec, la Bibliothèque de Westmount (no 4574). La province avait un retard considérable en la matière, les seules communautés religieuses ayant jusque-là pris en charge ce type d’équipement culturel. L’édifice de briques rouges se rattache aux courants éclectiques, pittoresques et polychromes des deux dernières décennies du XIXe siècle. Empruntez le passage qui mène au Conservatoire, dont les serres abritent régulièrement des expositions florales, ainsi qu’au Victoria Hall, une ancienne salle de spectacle érigée en 1924 dans le même style Tudor que l’hôtel de ville. Sa galerie sert de lieu d’exposition pour les artistes résidant à Westmount.

				8 [image: Infra]	Rue Sherbrooke, roulez vers l’est jusqu’à l’hôtel de ville de Westmount.

				L’hôtel de ville de Westmount (4333 rue Sherbrooke O.) adopte le style néo-Tudor, inspiré de l’architecture de l’époque d’Henri VIII et d’Elisabeth I, et considéré dans les années 1920 comme le style national anglais puisque émanant exclusivement des îles Britanniques. À l’arrière s’étend la pelouse irréprochable d’un club de bowling sur gazon, sur laquelle se détachent, en saison, les joueurs portant le costume blanc réglementaire.

				Quelques dizaines de mètres plus loin, l’église catholique anglaise de Westmount, l’église The Ascension of Our Lord (angle av. Kitchener), érigée en 1928, témoigne de la persistance du style néogothique dans l’architecture nord-américaine. On a l’impression d’avoir sous les yeux une authentique église de village anglais du XIVe siècle, avec son revêtement de pierres brutes, ses lignes étirées et ses fines sculptures.

				9 [image: Infra]	Continuez par Sherbrooke, puis tournez à droite dans l’avenue Clarke. 

				L’église Saint-Léon (angle av. Clarke et boul. De Maisonneuve O.) est le lieu de culte de la paroisse catholique de langue française de Westmount. Derrière une sobre et élégante façade d’inspiration néo-romane se dissimule un décor d’une rare richesse, exécuté à partir de 1928 par l’artiste Guido Nincheri. Le sol et la base des murs sont revêtus des plus beaux marbres d’Italie et de France, alors que la portion supérieure de la nef est en pierre de Savonnières et que les salles du chœur ont été sculptées à la main par Alviero Marchi dans le plus précieux des noyers du Honduras. Les vitraux complexes représentent différentes scènes de la vie du Christ, incluant parfois des personnages contemporains de la construction de l’église qu’il est amusant de découvrir entre les figures de la Bible.

				10 [image: Infra]	Empruntez la piste cyclable du boulevard De Maisonneuve à gauche. Vous croiserez l’avenue Greene.

				L’avenue Greene (métro Atwater), un petit bout de rue au cachet typiquement canadien-anglais, regroupe plusieurs des boutiques bon chic bon genre de Westmount. Outre des commerces de services, on y voit des galeries d’art, des antiquaires et des librairies remplies de beaux livres. Bien qu’aucun restaurant ne vaille spécialement le détour, vous y trouverez une boulangerie (no 1236) et une épicerie (no 1250) pour vous ravitailler.

				11 [image: Infra]	Continuez vers l’est sur le boulevard De Maisonneuve et, deux rues après Greene, empruntez l’avenue Wood à droite. Westmount Square est sur votre droite.

				L’architecte Ludwig Mies van der Rohe (1886-1969), l’un des principaux maîtres à penser du mouvement moderne et directeur du Bauhaus en Allemagne, a dessiné Westmount Square (angle av. Wood et boul. De Maisonneuve O. ; métro Atwater) en 1964. Cet ensemble est typique de la production nord-américaine de l’architecte, caractérisée par l’emploi de métal noir et de verre teinté. Il comprend un centre commercial souterrain, surmonté de trois immeubles à bureaux et d’appartements. Le revêtement extérieur original des espaces publics en travertin blanc veiné, matériau cher à Mies, a été remplacé par une couche de granit, davantage capable de résister aux effets dévastateurs du gel et du dégel.

				Pour casser la croûte en beauté, à l’ombre des tours de Mies van der Rohe, quelques options s’offrent à vous. La Taverne sur le Square, comme son nom l’indique, est nichée dans Westmount Square (no 1, 514-989-9779). Ce restaurant, connu davantage sous l’appellation « Tavern on the Square », tant il attire une clientèle anglophone, propose une cuisine bistro simple et dénuée de prétention. Un peu plus à l’ouest se trouve une autre table honnête, le Mess Hall (4858 rue Sherbrooke O.). Le midi, hamburgers, pâtes et salades sont de mise, alors qu’en soirée des plats plus raffinés sont offerts. Les plus courageux peuvent se risquer à essayer la poutine à la bière Guinness. Une récompense bien méritée – et hautement calorique – pour ceux qui ont bravé les côtes d’Outremont et de Westmount.
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